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Bienvenue en Guadeloupe !
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Bienvenue en Guadeloupe ! - PLAGE DU SOUFFLEUR

© Jakob Fischer – Shutterstock.com
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Bienvenue en Guadeloupe, cet archipel aux contrastes fascinants constitue la destination idéale, quelles que soient vos attentes. Il compte d'ailleurs parmi les lieux de vacances les plus prisés des Français.

La récompense, après environ huit heures de vol, s’affiche déjà sous vos yeux, à travers le hublot, à l’approche des côtes : l’océan oscille entre tons turquoise et bleu profond selon les fonds marins, des forêts majestueuses forment un tapis de verdure puis la mangrove se laisse approcher tout en douceur quelques secondes avant l’atterrissage. La Guadeloupe vous séduira par sa diversité de paysages et de populations entre la trépidante Grande-Terre, la luxuriante Basse-Terre, l’accueillante Marie-Galante, l’authentique Désirade, les Saintes charmeuses, Petite-Terre, la protégée.

Ses superbes plages de sable blanc bordées de cocotiers restent, bien sûr, un atout de taille. Cependant, les randonnées qui entraînent vers des sites extraordinaires dont un volcan surnommé « la vieille dame », des rivières revigorantes, des cascades impressionnantes, des sources chaudes relaxantes... constituent autant de richesses qui se dévoilent aux visiteurs. Sans oublier, les saveurs de la cuisine guadeloupéenne et de ses fameux rhums, autres atouts de charme que vos papilles ne pourront pas occulter...





DÉCOUVERTE
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SAINTE-ANNE - Plage Municipale.

© Gilles MOREL
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Les plus de la Guadeloupe



Une destination « ouverte » toute l’année
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Une destination « ouverte » toute l’année - Les Saintes.

© shutterstock – Pays Guadeloupe



Avec une température moyenne de 27 °C, des pointes à 32 °C et l’absence de saisons tranchées, la nature tropicale est généreuse côté températures. Un mercure sous les 20° C apparaît comme un vrai événement ici, un sujet tout trouvé pour la une du quotidien local... On a coutume de dire qu’il y a deux saisons touristiques annuelles : la haute saison, de novembre à avril, et la basse saison, de mai à octobre. Mais c’est une destination ensoleillée toute l’année, surtout quand il fait froid en Europe ! Certes, il y a la période des tempêtes (de juin à fin novembre), lors de laquelle de fortes dépressions et parfois des cyclones mémorables retiennent les voyageurs. Par peur des déchaînements du vent ou des blocages routiers, la saison est alors bien plus calme sur le plan de la fréquentation touristique. Pourtant, si vous séjournez sur les îles pendant l’hivernage, l’archipel saura tout autant vous séduire, et vous vivrez avec les habitants des moments forts face aux éléments climatiques.



Soleil, plages et farniente
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Avant de partir, si l’on vous promet le soleil toute l’année, de superbes plages de sable fin, une mer turquoise et chaude, vous vous dites que la carte postale est trop belle... Pourtant, la Guadeloupe possède tous ces atouts, cumulés à d’autres contrastes qui finalement rendent la vie plus attractive. Il y fait bon toute l’année, mais il peut tomber des pluies diluviennes en dehors de l’hivernage, et on y admire des plages mais aussi des falaises à couper le souffle (en Grande Terre). On peut très bien « se la couler douce » à Sainte-Anne ou préférer l’aquarandonnée dans les rivières autour de Bouillante, voire l’ascension du volcan ou la pêche au gros ! L’archipel allie exotisme et modernisme, confort et nature, détente et loisirs de plein air toniques, sans oublier les sensations fortes en mer.



Des activités de plein air à profusion
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Des activités de plein air à profusion - Randonneurs sur le sentier de La Soufrière.

© shutterstock – Tupungato



L’archipel est un formidable terrain de jeux. Baignades, sports et loisirs aquatiques, aventures en mer... Les activités tournent beaucoup autour du balnéaire. Si vous n’avez jamais plongé, c’est le moment d’essayer ! La richesse des fonds marins guadeloupéens invite en effet à découvrir le Grand Bleu. La transparence de l’eau rassure, et les moniteurs agréés aussi ! Il est très facile de pratiquer la plongée ici, avec masque et tuba, bouteilles ou même en apnée pour les plus exercés. On peut en outre louer toutes sortes de bateaux, faire de la voile avec ou sans équipier, partir en croisière autour l’archipel... Les sportifs apprécieront la pêche au gros, la planche à voile, le surf, le jet-ski, le kitesurf, et les plus méditatifs resteront paisiblement à l’ombre sur le hamac, à scruter l’horizon. Dans les terres, les randonnées se muent en circuits de trekking ou de canyoning. On part à la recherche des chutes d’eau et de leurs bassins profonds, où les bains sont autant de récompenses après une bonne marche.



Un écotourisme en plein essor

Premier secteur économique de la Guadeloupe, l’activité touristique, ces dernières années, se distingue par une vraie recherche d’équilibre. Entre le tourisme des stations balnéaires et les logis intégrés, plus respectueux de l’environnement, une nouvelle dimension des séjours et vacances se développe sur tout le territoire. Cette diversification de l’offre est bénéfique pour les îles, tant pour les résidents entrepreneurs qui investissent dans l’économie verte et multiplient les initiatives en écotourisme que pour les voyageurs en quête de séjours plus ruraux, plus authentiques.



Le « savoir-fête » made in Guadeloupe
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Le « savoir-fête » made in Guadeloupe - Musiciens jouant du chacha au carnaval de Pointe-à-Pitre.

© shutterstock – Kaca Skokanova



On connaît bien la trilogie soleil-rhum-cocotiers ! Clichés ou ingrédients de base pour la fête ? En tout cas, les Antillais, même s’il savent se montrer réservés, adorent « rigoler ». Le goût de la fête n’est pas une simple formule ici. Il y a toujours une occasion pour s’amuser, mettre de la musique et danser. Le calendrier des fêtes patronales est impressionnant, et s’y ajoutent le temps du Carnaval, les festivals, les zouks en plein air... Evidemment, le ti-punch (véritable remède anti-stress) aide à maintenir l’ambiance !



La Guadeloupe en bref
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La Guadeloupe en bref - Le Pain de Sucre à Terre-de-Haut.

© Author's Image
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Pays

[image: ] Statut : DROM (département d’outre-mer et région française) et région ultrapériphérique européenne.

[image: ] Préfecture : Basse-Terre.

[image: ] Superficie : 1 703 km².

[image: ] Langues : français, créole, antillais.



Population
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LE GOSIER - Carnaval des enfants au Gosier.

© Vincent FORMICA



[image: ] Nombre d’habitants : 384 239 habitants (2022).

[image: ] Densité : 236 hab./km².

[image: ] Taux de natalité : 13,6‰.

[image: ] Taux de mortalité : 6,9‰.

[image: ] Espérance de vie : 77 ans (hommes) et 84,1 ans (femmes).

[image: ] Taux d’alphabétisation : 95%.

[image: ] Religion : catholicisme, évangélisme, adventisme, hindouisme.



Économie
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Économie - Culture de bananiers.

© shutterstock – OkFoto



[image: ] Monnaie : l'euro.

[image: ] PIB : 9,4 milliards d’euros.

[image: ] PIB/habitant : 24 350 €.

[image: ] Taux de chômage : 17,4 %.



Décalage horaire

La Guadeloupe se trouve sur le fuseau GMT-4. Il y a donc 5h de décalage avec la France en hiver, et 6h en été.



Climat
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SAINTE-ANNE - Plage de Sainte-Anne.

© Vincent FORMICA
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La Guadeloupe bénéficie d’un climat tropical et océanique, avec des vents qui soufflent en général de l’Est (les fameux alizés), et qui font que l’air est rarement étouffant. La température de la mer (côté Caraïbes) est en moyenne de 27°C et peut aller jusqu’à 29°C en été. Les températures de l’eau sont moins élevées côté Atlantique.



La Guadeloupe en 10 mots-clés



Canne à sucre
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Canne à sucre - La canne à sucre au cœur de l'agriculture locale.

© shutterstock – k_lmnop



Ses champs serpentent au bord des routes, dans les vallées ou sur les hauteurs des mornes. Omniprésente, la canne à sucre reste attachée au destin des Antilles et couvre aujourd’hui 13 750 ha sur l’île de la Guadeloupe. D’incroyables histoires se racontent autour de sa culture : intrigues pour les planteurs exploitants, douleurs pour les ouvriers agricoles, luttes et combats pour maîtriser et humaniser sa technique... Coupée entre avril et juin, ses ballots transportés par tracteurs jusqu’aux distilleries coopératives, la canne sera transformée en rhum agricole. Son jus de fruit fraîchement broyé, délicieux au goût (et finalement peu sucré) est très tonique. Le travail autrefois manuel des coupeurs et des amarreuses est aujourd’hui mécanisé.



Carnaval

La plus grande fête de l’année et l’un des carnavals les plus réputés au monde ! Il commence début janvier, le vendredi qui suit le Dimanche des Rois (Epiphanie), et se termine le mercredi des Cendres. De jour comme de nuit, on assiste alors à près d’un mois de frénésie et de joie dans les rues : défilés de costumes splendides, musique, fanfares, tambours et liesse populaire dans toute la Guadeloupe.



Écrevisses

Mets de choix dans la cuisine antillaise, ces crustacés d’eau douce sont nommés « z’habitants » en Martinique et « ouassous » en Guadeloupe. Sur les cartes de restaurant, ils sont aussi appréciés que les langoustes. Le terme écrevisse est impropre pour les désigner, car tous les ouassous appartiennent à la famille des fausses crevettes (queue rouge chabine, grand bras, caca d’or, grosse patte, guimbois, etc.). Ils peuvent atteindre une vingtaine de centimètres et peser plus d’une livre, et sont donc très recherchés. Les ouassous sauvages sont les plus appréciés des connaisseurs, mais la demande est telle qu’il a fallu faire de l’élevage. A visiter : le parc aquacole à Pointe-Noire sur Basse-Terre.



Fais ça pour moi

Avec l’incontournable « pa ni problè » en guise de réponse, c’est l’expression courante qui résume bien l’un des traits du caractère guadeloupéen, l’esprit d’entraide. D’âpres discussions empreintes de convivialité peuvent ainsi être démonstratives. On parle en français créole, un langage coloré, affranchi des formalités de la métropole. D’ailleurs, ceux qui rentrent regrettent souvent ce mode de vie plus spontané qu’ils ont appris sur l’île...



Fruits et légumes

« Fruit ou légume ? » : la question typique que l’on pose au marché ! Par exemple, le fruit à pain, qui se mange comme un féculent mais pousse dans un arbre, ou encore la banane, née d’une plante et que l’on mange salée ou sucrée. Vous serez amené à faire nombre d’autres découvertes culinaires, de celles qui donnent envie de manger local sans modération ! Pour les irréductibles, sachez que les supermarchés vendent tous les primeurs et maraîchers que l’on trouve en Europe, mais attention car le tarif, lui, n’est pas le même...



Langouste
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Langouste - Langouste.

© shutterstock – stefano cellai



Crustacé-roi en Guadeloupe, la langouste à carapace épineuse et longues antennes attire le touriste en lui faisant miroiter des délices intouchables en métropole. Abordables- ici car abondant encore dans les filets des pêcheurs, elle est également élevée en viviers. Proposé à toutes les sauces, cet invertébré marin à la chair succulente était considéré autrefois comme un « plat de pauvre » : on en mangeait quand il n’y avait pas de poisson ! Autre variété, la cigale de mer, qui se cuisine comme la langouste mais dont la chair est plus fine et plus parfumée, est plus recherchée et donc vendue plus cher.



Marchés

Ils commencent généralement très tôt le matin, et chaque village possède le sien. Souvent de taille modeste, ils sont en général familiaux et paysans. Tout le monde ne pouvant pas installer son propre étal, planches et tréteaux suffisent parfois pour les fruits et légumes. Les marchés touristiques sont folkloriques, mais ce n’est pas là que l’on fait les meilleures affaires. Tous sont très colorés. Les photographes adorent prendre des clichés de ces scènes vivantes et chromatiques ; les marchands un peu moins, sauf si vous achetez des produits ! Les marchés aux fruits et légumes sont plutôt situés en centre-ville, parfois sous une halle ou au cœur du village. Les marchés aux poissons sont davantage situés en bordure de mer. Les marchés nocturnes hebdomadaires sont très fréquentés, généralement à partir de 16h. De nombreux petits traiteurs viennent aussi avec leurs bacs en inox encore chauds, et vous donnent envie avec leurs recettes appétissantes, à consommer sur place ou à emporter ! Les marchés les plus typiques sont ceux de Gosier, Sainte-Anne, Saint-François, Le Moule et Basse-Terre.



Musique

Thés dansants, sound systems, zouk, lewoz, en plein air ou dans un local, en concert ou en discothèque : la musique antillaise irrigue la société comme l’eau les champs de canne. Qu’il soit orchestral ou numérique, le zouk love est bien connu (dernier avatar du genre, le kizomba mélange de la musique angolaise et du zouk), mais il existe bien d’autres styles que l’on entend régulièrement à la radio. Citons par exemple le gwoka (forme d’expression traditionnelle typique de la Guadeloupe, avec ses 7 rythmes : lewoz, tumblak, kaladja, graj, woulé, menndé et padjanbel), l’ancienne biguine (née dans les années 1930), la mazurka, le compas d’Haïti ou encore le jazz-ka. Le reggae, le raggamuffin et le dancehall, importés de Jamaïque, ont fait une belle percée ces vingt dernières années, avec l’établissement du mouvement rasta en Guadeloupe ; idem pour la soca music venue de Trinidad.

Toute l’année, la programmation musicale, souvent à l’initiative des associations culturelles, suit le rythme des nombreux rendez-vous festifs : chants de Noël, Carnaval, festivals, soirées orchestrales... A noter, le grand retour du gwoka, par le biais d’une jeune génération qui reprend l’héritage des anciens, avec les tambours qui battent le rappel de l’Afrique et restituent une ambiance de fête rituelle.



Plages

Avec les 70 kilomètres de sable fin qui bordent la bien-nommée Karukera (« l’île aux belles eaux »), la Guadeloupe possède de grandes anses de sable blond ou roux en Basse-Terre (entre Sainte-Rose et Pointe-Noire), des plages sauvages et volcaniques de sable gris ou noir, des grèves au sable blanc (du Gosier au Moule)... Les coins à baignade abondent ! Aux Saintes, la moindre crique abrite une petite plage. Marie-Galante est bordée de 12 d’entre elles ; dont une de 12 km de longueur (Folle-Anse). La Désirade n’offre « que » sa côte Sud aux baigneurs (plages de Baie-Mahault, du Souffleur, Fifi). Contrairement aux vacanciers, les insulaires installent leurs serviettes pour une petite heure, le temps d’un bain et du séchage rapide, avant de repartir vers d’autres activités. Ils ne s’exposent pas toute la journée au soleil. En revanche, pour les week-ends et jours fériés très prisés, les plages sont bondées.



Rhum

Quel est le meilleur rhum de Guadeloupe ? Bologne, Père Labat ou Damoiseau ? Impossible de répondre à cette question, puisque chaque Guadeloupéen vous dira que la rhumerie la plus proche de son village d’origine fait le meilleur agricole qui soit... Pour vous faire une opinion, goûtez à différents noms de plantations, sans ajouter trop de sucre de canne, juste relevé d’un trait de citron vert. Du ti-punch au rhum arrangé maison, en passant par le redoutable bois bandé, ce ne sont pas les occasions qui manquent... A consommer avec modération.



Survol de la Guadeloupe



Géographie


[image: ]

SAINT-FRANÇOIS - Pointe des châteaux.

© Gilles MOREL



Deux îles principales, Grande-Terre et Basse-Terre, forment le département de la Guadeloupe. Elles sont séparées par un étroit bras de mer (Rivière Salée) et communique par deux ponts (La Gabarre et L’Alliance). Cinq autres îles-satellites (Les Saintes, La Désirade, Marie-Galante, Saint-Martin et Saint-Barthélemy) forment le territoire régional des îles de la Guadeloupe. Pour les voyageurs qui découvrent la destination pour la première fois, cette notion d’archipel est souvent une bonne surprise, la promesse d’une diversité de paysages et de destinations.

[image: ] A l’est, Grande-Terre et sa « capitale » Pointe-à-Pitre s’étend sur 590 km². La partie Nord, dominée par le plateau volcanique et entièrement occupée par la culture de la canne à sucre, est bordée d’une côte découpée et de hautes falaises. Au Sud, le relief descend en collines sur d’immenses plages de sable blanc. Les Grands Fonds, rareté topographique, offre au regard de multiples mornes et ravines encaissées.

[image: ] A l’ouest, Basse-Terre s’étend sur 848 km². Plus sauvage et escarpée, elle est dominée par la présence vivante de la Soufrière, volcan et point culminant de l’archipel (1467 m d’altitude). Au centre, le Parc national de la Guadeloupe, véritable paradis pour les randonneurs, recèle des centaines de kilomètres de pistes et de sentiers, ponctués de chutes d’eau, de bassins, de sources (parfois chaudes). Les chutes du Carbet et l’ascension du volcan constituent des thématiques courantes de randonnée à la journée. La Côte sous-le-Vent abritent des criques, des anses et de grandes étendues de plage.

[image: ] Marie-Galante, à environ 60 km de Pointe-à-Pitre, possède un relief peu élevé, ne culimnant qu’à 204 mètres d’altitude. On la compare à une large galette, de formation calcaire et 15 km de circonférence. Sur une superficie de 158 km², le territoire marie-galantais alterne champs de canne à sucre et plages.

[image: ] La Désirade, située à une quinzaine de kilomètres de la pointe des Châteaux, semble plantée dans la mer comme un rocher. Véritable réserve naturelle, l’île de 22 km² de superficie, pour 1579 habitants, ne compte qu’une étroite bande de terre habitée dans sa partie sud, le nord déployant falaises et ravines. A 12 km au sud de la Désirade, les îlets de Petite-Terre, peu hospitaliers, ne sont habités que par une colonie d’un milliers d’iguanes antillais.

[image: ] Les Saintes, chapelet de neuf îlots volcaniques au sud-ouest de Grande-Terre, s’étirent sur 13 km² de superficie et abritent des mornes sauvages, des rochers et des criques désertes. Deux îlots sont habités.



Climat

Pour résumer, disons que le climat tropical est clément : soleil, pluie et vent par intermittence toute l’année, avec un ensoleillement dominant et régulier. La moyenne des températures tourne autour de 25°C (de 26 à 32°C dans la journée). Les alizés venant de l’est contribuent à moderer la chaleur tropicale. En janvier et février, le thermomètre peut descendre au-dessous de la barre des 20 °C (la nuit à Basse-Terre), mais jamais moins. Par temps de pluie, les randonnées sont déconseillées, car la montée rapide des eaux de rivières peut surprendre.

Pour voyager en période de moindre affluence, nous vous conseillons les mois de mai et juin, où le climat est des plus agréables (sec et taux d’humidité correct) et les tarifs au plus bas. En juillet et surtout en août, il pleut plus abondamment, mais jamais très longtemps. Côté Atlantique, la température de l’eau tourne autour de 20 à 24°C avec une mer généralement plus houleuse. Côté Caraïbes, le climat est plus chaud et humide, avec des températures autour de 25°C et une mer plus calme, idéale pour les sports nautiques et surtout de voile. Evitez de prévoir une croisière en voilier durant les mois de septembre et octobre, l’époque des tempêtes tropicales et des cyclones, qui se donnent rendez-vous au dessus des îles. Faites confiance aux prestataires sur place, ils sauront vous conseiller sur la météo et les conditions de navigation. Sous les tropiques, le jour se lève tôt (entre 5h et 6h) et se couche tôt (entre 17h30 et 18h30). Un détail du climat qui influe sur le mode de vie. Par exemple, les horaires des commerces et services publics ne sont pas les mêmes qu’en métropole. On commence et on finit le travail plus tôt.

[image: ] Deux climats distincts sur le relief des Petites Antilles. En plaine, sur Grande-Terre (Guadeloupe), les îles plates de Saint-Martin, Marie-Galante, Saint-Barthélemy, les Saintes et la Désirade, les températures sont plus élevées, adoucies par les alizés et une faible pluviométrie.

En altitude, sur Basse-Terre (îles très vallonnées), les températures sont plus basses, les pluies plus importantes, les forêts humides et la végétation luxuriante.

[image: ] Des saisons périodiques. De décembre à mai, saison sèche (Carême). De juillet à octobre, saison plus chaude et plus humide (hivernage). De fin octobre à début décembre, durant les mois de l’automne métropolitain, la saison est humide, très humide même. Le niveau de précipitations est très élevé et régulier : il pleut tous les jours, en petites ou grosses averses. Températures douces. Juin et octobre, mois de transition, les averses et les pluies peuvent causer des dégâts matériels, sans rapport avec la force des cyclones, véritables épées de Damoclès sur l’hivernage des Caraïbes.

[image: ] Les cyclones. Ouragans pour les météorologistes (hurricanes en anglais), les cyclones ne sont pas rares dans les Caraïbes, notamment entre juillet et octobre (officiellement du 1er juillet au 30 novembre). Des épisodes cycloniques traversent les Caraïbes tous les ans, avec une force plus ou moins grande. Hasard ou contraintes atmosphériques, qui décide sur quelles îles ou régions, chaque saison, ces vents destructeurs vont s’abattre ? Pas facile de le savoir à l’avance... On estime que les Antilles françaises sont touchées en moyenne tous les 10 ans. Cependant, la dernière décennie a vu le rythme des intempéries s’accélerer de manière inquiétante. Dérèglement climatique dû au réchauffement de la planète ? Simple effet conjoncturel ? Les hypothèses sont plus nombreuses que les explications scientifiques... Contrairement à l’idée reçue, ce ne sont pas seulement les vents ultra-violents que l’on craint le plus, mais bien les très fortes pluies dévastatrices. Rien ne leur résiste ! Par ailleurs, toutes les îles ne sont pas logées à la même enseigne ! Plus les moyens structurels manquent, plus l’économie du pays des îles est pauvre, plus l’impact des ravages est élevé sur la population et les infrastructures.



Environnement

[image: ] Parc national de Guadeloupe. La Guadeloupe fait partie des « points chauds » de biodiversité mondiale. L'archipel présente des écosystèmes remarquables, incluant des espèces endémiques de végétaux, mollusques terrestres, oiseaux, reptiles, amphibiens et chauves-souris. La biodiversité marine est également importante. Les eaux du territoire accueillent notamment les baleines à bosse pendant la saison des amours. Le Parc national de Guadeloupe a pour vocation la préservation des différents milieux naturels qu'il abrite : aire marine, forêt tropicale, montagnes de la Basse-Terre. Il compte également parmi ses missions la sensibilisation des publics à l'environnement, qu'il exerce au travers de manifestations, programmes de formations ou encore d'animations.

[image: ] Les activités humaines engendrent également des impacts sur les équilibres naturels. Ainsi, la pression anthropique (développement de l'agriculture, artificialisation des sols) accentue l'érosion des sols, la fragmentation des milieux naturels et la pollution. L'introduction d'espèces invasives comme le poisson-lion constitue également une menace pour la biodiversité. L'activité touristique contribue elle aussi à la pression sur les ressources (eau, énergie) et à la production de déchets.

[image: ] La gestion des déchets : une question prégnante. La structuration des filières déchets est encore récente en Guadeloupe. Les collectivités ont mis en place des plans de gestion pour les déchets ménagers et les déchets industriels. L'objectif était de mettre fin à la gestion dans la « ravine » (c'est-à-dire le dépôt dans les rivières), au bord de la route, l'incinération sauvage ou les décharges illégales. Le solde du passif historique est un des enjeux du territoire. D’anciennes décharges ont été fermées et d'autres transformées en centres de traitement et valorisation des déchets. En 2009, la Guadeloupe a commencé à déployer largement le tri sélectif des déchets. La région s'est fixé l'ambitieux objectif d'un « Archipel zéro déchet » en 2035.

[image: ] Les défis environnementaux de l'agriculture. La colonisation du territoire s'est fondée sur une agriculture intensive (culture de la canne à sucre et de la banane) et une urbanisation qui ont entraîné déforestation, dégradation des sols et pollutions des milieux. La contamination des milieux au chlordécone reste aujourd'hui un sujet de préoccupation environnemental et sanitaire. Cet insecticide organochloré considéré comme persistant fut utilisé de 1972 à 1993, pour lutter contre le charançon bananier, dans un contexte de monoculture intensive. Son utilisation a pollué non seulement les sols, mais aussi les nappes phréatiques et l'ensemble de la chaîne alimentaire. L'exposition au chlordécone est aussi un facteur de risque sanitaire. Un autre phénomène mis en exergue par l'Office de l'eau de Guadeloupe est la salinisation de certaines nappes d'eau douce et leur pollution aux pesticides. Face à ces problématiques, des initiatives en matière d'agroécologie commencent à voir le jour sur le territoire.

[image: ] L'invasion des sargasses. La Guadeloupe est confrontée de manière épisodique à l'échouage sur ses côtes d'algues sargasses. La prolifération de ces algues brunes a des répercussions économiques directes sur le territoire (activités balnéaires et pêche) mais présente aussi des impacts environnementaux (perturbation de la biodiversité locale), et des risques sanitaires pour les personnes exposées. Ce phénomène serait lié à l'agriculture intensive en Amazonie. En d'autres termes, la déforestation massive et l'utilisation intensive d'intrants – phosphates et nitrates – génèrent un lessivage des sols, dont les effluents se retrouvent ensuite dans le fleuve puis dans l'océan, où ils créent les conditions favorables au développement des sargasses. Les courants entraînent ensuite les algues jusqu’en mer des Caraïbes.

[image: ] Les défis énergétiques du territoire. La Guadeloupe fait face à l'augmentation de la demande énergétique et à une dépendance aux énergies fossiles. Les transports et la production d'électricité sont les secteurs les plus consommateurs d'énergie. Ils représentent à eux seuls 82 % des émissions de gaz à effet de serre de l'archipel. Le territoire vise l'autonomie énergétique d'ici 2030, via la maîtrise de la demande énergétique et le développement des énergies renouvelables, pour lesquelles des actions ont été mises en place (obligation de chauffe-eau solaire pour les constructions neuves, développement du solaire photovoltaïque, géothermie, biomasse, éolien).

[image: ] La Guadeloupe face au changement climatique. Le réchauffement planétaire en cours pourrait affecter de manière très forte l'archipel, notamment avec l'intensification des phénomènes extrêmes (ouragans, inondations). La montée des eaux et l'érosion des côtes pourraient menacer non seulement les infrastructures, mais l'ensemble des activités humaines, et les ressources (eau et biodiversité). L'acidification des océans contribue quant à lui au blanchiment des coraux.



Faune et Flore
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Faune et Flore - Iguane sur une plage de Guadeloupe.
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Faune

[image: ] Sur terre. La vedette incontestée du Parc national est le raton-laveur. Très recherché par les braconniers, il a trouvé refuge au cœur de l’île de Basse-Terre. Vous observerez également des tortues terrestres, des iguanes (présents aussi sur l’îlet de Petite-Terre), des agoutis (gros rongeur, cousin du rat et du lapin). L’avifaune, moins abondante depuis le cyclone Hugo, est particulièrement intéressante dans la réserve naturelle. On y trouve le crabier-bois (ou crabier grosse-tête), oiseau devenu rare dans les Caraïbes, mais aussi le ramier bleu, la perdrix rouge et le mélanerpe tapeur, ainsi que des oiseaux de mer (sternes, frégates, pélicans bruns), d’eau douce (poules d’eau, martins-pêcheurs) ou terrestres (passereaux), qu’ils soient sédentaires ou migrateurs. La forêt abrite un grand nombre d’insectivores dont le pic noir ou tapeur (Melanerpes herminieri, espèce endémique de la Guadeloupe).

[image: ] En milieu marin, mises à part les très nombreuses espèces de poissons (diodon, mombin, poisson-papillon, poisson-perroquet, poisson-chirurgien, ange, sergent-major, coffre) et d’invertébrés (oursins, lambis, étoiles de mer), les animaux les plus remarquables, restent les tortues marines très rares.

La chasse et le braconnage ont entraîné la disparition du flamant rose et du lamantin, mammifère marin menacé d’extinction dans toute la Caraïbe.

[image: ] Les moustiques. Si l’on vous dit qu’ils sont prêts à s’introduire dans vos draps, croyez-le ! Leurs piqûres n’ont rien d’anodin : le moustique Aedes aegypti peut transmettre la dengue aux résidents de longue durée. Les huiles essentielles mélangées (citronnelle, géranium, lavande) ont une certaine efficacité, mais seules les répulsifs à base de DEET (30 ou 50 %) éloignent durablement les moustiques.

[image: ] D’autres insectes, répandus mais inoffensifs, sortent de l’ombre : le ravet et la blatte américaine. Même si elles vous répugnent, plutôt que de chercher à les écraser (ce qui n’est pas toujours facile), laissez-les vivre. Elles ne vous feront pas de mal car elles se nourrissent de débris organiques (miettes de pain, amidon, etc.). et de punaises. Attention en revanche au mille-pattes ou scolopendre, dont la piqûre est douloureuse, voire dangereuse en fonction de la taille du rampant. Il faudra alors se rendre à la pharmacie ou chez un médecin, surtout s’il s’agit d’un enfant ou d’une personne allergique au venin.

[image: ] Différentes variété de tortues : la tortue caouanne, la tortue olivâtre ou cul-rond, la tortue verte et la belle tortue luth qui se nourrit de méduses. Certaines s’étouffent en confondant les sacs en plastique flottants avec leur repas préféré. Depuis 1991, toutes les tortues de l’archipel guadeloupéen sont protégées par la législation française : interdiction totale de capture, de transport et de vente des tortues ou de leurs œufs. Après avoir été mangées à toutes les sauces, abattues pour leur carapace et recherchées pour leurs œufs, on s’est enfin rendu compte que l’espèce menaçait de s’éteindre. Pourtant, il existe encore des vendeurs d’écaille à la sauvette et des petites cases restaurants qui proposent (en parfaite illégalité) un plat à base de tortue. N’encouragez pas ce commerce vil, et si par hasard vous trouvez des œufs ou des bébés, signalez-les au Parc national de la Guadeloupe.

Flore

Les fleurs, omniprésentes dans les îles, offrent un spectacle multicolore de tous les instants et font rêver les métropolitains : hibiscus, bougainvillées, anthuriums et autres espèces plus communes répandent leurs parfums et leurs couleurs.

[image: ] Sur la Côte sous-le-Vent, zone péri­phérique du Parc naturel, se développe une forêt de halliers, d’épineux et de brousses cactées. Plus de 300 espèces d’arbres aux racines parfois en contreforts (châtaignier-pays, acomat boucan) ou en échasses, de lianes et de plantes épiphytes suspendues aux branches ou agrippées aux troncs... Ces différentes espèces sont décrites aux abords des sentiers botaniques et au travers d’expositions (entrée libre) organisées par la Maison de la Forêt, que l’on trouve sur la route de la Traversée, près de la cascade aux Ecrevisses, qui coupe le massif montagneux d’est en ouest et relie la Côte au-Vent à la Côte sous-le-Vent.

[image: ] En altitude, la forêt est saturée d’humidité. L’eau ruisselle partout, imbibant le sol et y creusant des fossés. Sur l’île, quelque 100 rivières aux eaux vives érodent les roches les plus dures. Les cours d’eau finissent par se disperser dans des criques marines ou des marécages. Prudence lors des excursions pédestres et randonnées, car par temps de pluie, le niveau d’une rivière en crue peut monter à une vitesse fulgurante, charriant des débris et entraînant tout sur son passage.

[image: ] Autour de la Soufrière, des mousses, lycopodes et ananas sauvages tapissent le sol. Le parc zoologique et botanique (à 20 minutes de Pointe-à-Pitre et à 1 heure de Basse-Terre) offre un éventail représentatif de la flore des îles, avec nombre de fougères, choux-palmistes, châtaigniers petites-feuilles, acajous blancs, gommiers blancs, lauriers-roses de montagne... Dans la forêt marécageuse, la végétation est dominée par le mangle-médaille, qui présente à la base du tronc de puissants contreforts en forme de palettes. Le palétuvier jaune à grosses racines apparentes (qui lui donnent l’impression de bouger), les racines palmées de l’acomat boucan (derrière lesquelles les Caraïbes se cachaient et faisaient leurs barbecues), le bois-côtelette et ses feuilles aux superbes courbes symétriques, ou encore le bois bandé ou bois rouge (utilisé pour le parquet des anciennes maisons créoles et dont l’écorce réduite en poudre est utilisée, comme la mandragore, comme un puissant aphrodisiaque) sont autant d’espèces végétales étonnantes à découvrir.

[image: ] Près du littoral, notamment autour de la mince bande qui sépare Basse-Terre de Grande-Terre, se développe la mangrove, une végétation typique des marécages tropicaux, où poussent les palétuviers, la mangle rouge et la mangle blanche. On rencontre d’autres espèces tropicales près du littoral, comme les cocotiers bien sûr, mais aussi le palmier royal, le fromager, le frangipanier, le flamboyant cher aux poètes (aux fleurs d’un rouge éclatant), le raisinier... Citons enfin le mancenillier, dangereux car très corrosif ; lorsqu’il pleut, cet arbre dégage un acide qui peut se coller à vous.



Histoire

Période précolombienne

Vouloir dater les premiers peuplements sur le continent américain et dans les Caraïbes a donné matière à de nombreuses controverses. Peu de données archéologiques subsistent, la période coloniale ayant effacé laplupart des traces de ces premiers habitants des îles. Les chiffres avancés pour le début du peuplement américain varient de 50 000 (et même antérieurement) à 12 000 ans avant notre ère.

Rencontre définitive des deux mondes et la Guadeloupe

Les baptêmes de Marie-Galante, le 3 novembre 1493, de la Guadeloupe le lendemain, et de Saint-Martin une semaine plus tard auront lieu lors du deuxième voyage de Christophe Colomb. Pratiquement tous les noms que nous connaissons prennent leurs origines de cette époque. C’est ainsi que l’appellation indigène de Karukera (ou Caloucaéra, qui signifie, dit-on, « l’île aux belles eaux ») est devenue Guadalupe, en hommage au monastère royal sacré de Santa Maria de Guadalupe (dans la communauté autonome d’Estrémadure, dans la province de Cacerès), lieu où Christophe Colomb avait reçu de la main du roi et de la reine d’Espagne le document officiel le mandatant pour l’expédition « aux Indes ».

Le XVIe siècle

Les priorités étant surtout commerciales, les « petits espaces » comme la Guadeloupe ou la Martinique n’intéressent pas les Espagnols. Ils préfèrent les Grandes Antilles et une partie du continent, suivant la décision papale qui rendait l’Espagne seule maîtresse de la région. L’île d’Hispaniola, première colonie des Espagnols, devient une importante base arrière dans les Caraïbes, et le premier véritable relais de l’expansion ibérique vers le continent. Avec l’arrivée d’autres puissances coloniales (France, Angleterre, Provinces unies), les Petites Antilles sont reconsidérées. Une administration établie à Séville (la Casa de Contratación) est chargée de contrôler le commerce maritime et délivre les autorisations de passage au compte-gouttes. Les demandes étrangères sont systématiquement rejetées, ce qui va inciter les autres puissances européennes à s’y prendre « autrement »...

Le XVIIe siècle

En Angleterre, la reine Elisabeth Ire meurt en 1663 ; les règnes de Jacques Ier (1625-1649) et de son fils Charles Ier (1649-1660) sont une période difficile pour le royaume, alors qu’en France, les Guerres de Trente Ans épuisent les troupes. En mer, c’est Richelieu qui mène le jeu. Grand maître de la navigation à partir de 1625, il imagine une compagnie dotée de très larges pouvoirs, capable d’assumer les devoirs étatiques et de coloniser des terres encore libres. En 1631, Richelieu envoie Charles Liénard, sieur de l’Olive à Saint-Christophe, avec le titre de lieutenant-gouverneur. Ce dernier mandatera son adjoint, Guillaume d’Orange (1605-1674), pour qu’il explore les îles inhabitées comme la Guadeloupe, la Martinique et la Dominique. Le Normand rendra un rapport détaillé de son voyage.

En 1635, un nouvel édit est préparé en vue de la création de la Compagnie des Isles d’Amérique, qui remplace la précédente. Le principe d’autofinancement est maintenu : les îles appartiennent à la compagnie et les actionnaires doivent tout assumer. Le gouverneur, qui représente l’Etat sur l’île, a pratiquement tous les droits (militaire, judiciaire), même celui de distribuer les terres.

Les premiers colons jugeant inhospitalière la Martinique, ils s’établissent en Guadeloupe. C’est dans l’actuelle commune de Sainte-Rose qu’ils choisissent de s’installer et cultiver les terres. Une meilleure connaissance de l’île les amènera ensuite à Basse-Terre et Capesterre. Mais côté commerce, les affaires ne s’arrangent pas. La France va mal et la compagnie de Richelieu également. Elle ne rapporte pas les gains escomptés – pire, elle connaît la banqueroute en 1648. On décide donc de vendre « les biens ». Toutes les îles de la compagnie sont à céder. En 1648, Charles Houël achète l’archipel de la Guadeloupe avec son beau-frère.
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